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En tant que lecteur, ne vous êtes-vous jamais demandé ce qui se passait après « la fin » ?

Alors, vous êtes comme moi.

Je suis donc en train d’écrire une série de nouvelles pour fournir à mes lecteurs les informations les plus récentes sur la vie des personnages de Demonica. L’idée m’est venue au moment où Extase révélée était finaliste du tournoi annuel d’écriture DABWAHA. Qu’il a gagné… après avoir remporté des centaines de votes. Mes lecteurs m’ont fait là un cadeau fantastique.

C’est pourquoi je souhaite leur rendre la pareille. Ces petits récits gratuits sont pour vous. Je ne vous remercierai jamais assez de l’enthousiasme que vous avez manifesté pour cette série. Grâce à vous, elle s’est retrouvée en première place dans les concours et sur plusieurs listes de best-sellers. Un grand merci ! Et n’oubliez pas de faire un tour de temps en temps sur le site pour de nouvelles histoires.

J’espère que cela vous plaira.



WRAITH ET SERENA

Serena Kelley adorait chasser. Quand elle était encore humaine, la chasse – aux trésors archéologiques – était son activité favorite. Une fois devenue vampire, il s’était agi de chasser pour se nourrir, et c’était un million de fois plus excitant.

Ce qu’elle préférait ? C’était regarder Wraith terrasser leur proie.

Ça lui donnait carrément des frissons.

Ils avaient pisté un gang dans les rues de Los Angeles, attendant qu’un ou deux individus se séparent de la meute. Deux types finirent par pénétrer dans le hall d’un immeuble tout en guettant les alentours d’un œil prédateur, comme s’ils étaient eux aussi à l’affût. De dope à revendre, d’une victime à dépouiller.

Oh ! rien ne satisfaisait plus Serena que de traquer des salopards dans leur genre. La semaine précédente, Wraith et elle avaient foutu les jetons à une bande de proxénètes russes. Celle d’avant, ils s’en étaient pris à des enflures de trafiquants, membres d’un cartel colombien. S’amuser avec eux, regarder ces sales petits machos pisser dans leur froc… c’était follement divertissant.

— Tu veux ces deux-là ? lui demanda Wraith, et elle sentit ses lèvres lui effleurer l’oreille.

Un frisson électrique la parcourut à son toucher. Ces préliminaires qui ponctuaient chaque chasse les excitaient tellement que, s’ils n’avaient pas eu besoin de se repaître, ils se seraient jetés l’un sur l’autre comme deux bêtes en rut.

— Attrape-les, murmura-t-elle.

Elle était tout à fait capable de s’en charger ; elle était plus forte que les humains, et Wraith avait été un excellent professeur. Toutefois, elle préférait regarder son compagnon à l’œuvre, car la récompense… Seigneur ! elle pantelait littéralement tandis qu’elle se glissait en silence dans les ombres.

Avec une facilité déconcertante, il se saisit des deux imposants mâles et les balança dans la ruelle sombre entre deux rangées d’immeubles. Serena se plaça de façon à pouvoir observer la scène, et sa bouche saliva lorsque Wraith plaqua l’un des malfrats au mur et planta les crocs dans sa gorge tandis que celui-ci se débattait, tout en tenant l’autre à un mètre du sol, une main enroulée autour de son cou.

Il ne les tuerait pas ; les vampires n’étaient autorisés à tuer qu’un humain par mois, et Wraith réservait ce sort aux raclures de la pire espèce, comme l’un des Russes de la semaine passée. Jusqu’à présent, Serena s’était maîtrisée et n’avait tué personne à l’exception de quelques démons qui l’avaient attaquée alors qu’ils pourchassaient des artefacts démoniaques. La règle était simple : « Attaque-moi et tu crèves. » Et, quand les humains attaquaient, les vampires n’étaient pas tenus de respecter le quota qui leur était imposé. Se défendre et se nourrir étaient deux choses différentes.

Le mâle se débattit dans les airs pendant un moment, mais la prise que Wraith exerçait sur sa gorge lui fit vite perdre connaissance.

Ils ne faisaient pas ça toutes les nuits ; ils ne sollicitaient leur famille pour garder leur fils qu’environ une fois par semaine. De manière générale, Serena restait à la maison avec Stewie et attendait que Wraith rentre de la chasse. Dès qu’il franchissait le seuil de la porte, elle lui sautait dessus, et, neuf fois sur dix, elle plongeait ses crocs dans son cou et il s’abîmait en elle avant même qu’ils aient atteint la chambre à coucher.

Comme si Wraith avait deviné ses pensées, il se plaça de sorte à pouvoir l’observer, la transperçant de son regard ambré. La tension se fit palpable, érotique et explosive, et, dans un grognement, Wraith relâcha le premier mâle pour mordre le second, prenant plus de sang pour pouvoir nourrir Serena.

Parfois il l’aguichait, buvant lentement, langoureusement. D’autres fois, comme à cet instant, il avalait le précieux liquide à grosses gorgées, avec voracité, si vite qu’il n’en tirait probablement aucun plaisir gustatif.

Il lui tardait de terminer… afin de pouvoir commencer avec elle.

Serena frémit d’impatience.

Wraith laissa tomber sa victime au sol et se tourna face à sa compagne. Le désir brillait dans ses yeux ; son regard était un laser, qu’il braqua droit sur elle.

Parfois elle attendait qu’il vienne à elle, qu’il la prenne sur place. Parfois elle courait, l’obligeant à la poursuivre et à bosser un peu pour obtenir sa récompense.

Comme c’était le cas cette nuit. Il gonfla les narines, un spasme contracta ses muscles et il baissa la tête, poussant un rugissement avant de se jeter sur elle.

Piaillant d’extase, Serena se mit à courir.

Les pas lourds de Wraith martelaient le bitume derrière elle. Elle courut plus vite. Dans un feulement, il accéléra la cadence et rompit la distance qui les séparait. Oh ! elle était tentée de ralentir et se laisser attraper, mais plus la chasse durait longtemps, plus il ramait pour la capturer, plus les ébats qui s’ensuivaient étaient effrénés.

Et, cette nuit-là, elle ne voulait pas qu’ils se retiennent.

Elle descendit une ruelle comme une flèche, zigzagua entre les immeubles, bondit sur une cage d’escalier pour gagner un toit. Lorsqu’elle en eut atteint le bord, elle sauta pour atterrir sur le toit voisin, ramassée sur elle-même comme une chatte sauvage.

Elle n’entendait plus Wraith derrière elle.

Elle se redressa prudemment et scruta l’obscurité. Dans le lointain, des voitures klaxonnaient, des gens faisaient la fête, des chiens aboyaient. Un coup de feu retentit à proximité.

Mais toujours aucun signe de son compagnon.

Elle savait bien qu’elle ne l’avait pas perdu. Il devait très certainement faire le tour de l’immeuble, attendant qu’elle descende l’escalier de secours branlant ou qu’elle saute sur le toit d’à côté. « Rira bien qui rira le dernier », car Serena ne ferait ni l’un ni l’autre.

Elle emprunterait l’escalier interne et sortirait furtivement par la porte d’entrée de l’immeuble, là où il l’attendrait le moins.

Elle se glissa jusqu’à la porte en silence. Celle-ci était fermée à clé, mais il lui suffit de tourner la poignée d’un geste sec pour la casser et ouvrir la porte d’une poussée.

Elle n’eut pas le temps de dire « ouf » qu’elle se retrouva dans la cage d’escalier, plaquée contre le mur, tandis que Wraith s’affairait à lui arracher son jean. Elle le repoussa, essayant tant bien que mal de lui baisser sa braguette. Quand elle prit son membre dressé dans sa paume, il laissa échapper un grondement bestial, un son rauque des plus érotiques, qui la faisait immanquablement mouiller.

En cinq secondes, elle fut débarrassée de son pantalon, et la virilité de Wraith appuyait contre son sexe. Il l’empoigna par les cheveux tandis qu’il plantait un baiser sur ses lèvres et, de l’autre main, il lui souleva la cuisse de sorte à se loger contre son intimité.

— Vas-y, murmura-t-elle contre ses lèvres, mais le petit coquin se contenta de remuer les hanches, se frottant contre elle et l’obligeant à onduler contre lui à la recherche de la pression, du contact parfait.

Il l’aguichait, mais elle avait plus d’un tour dans son sac. Elle leva le visage et titilla de la langue l’un de ses crocs. Un sifflement rauque monta de sa gorge, mais il ne bougea pas. Cette caresse apaisait toujours la bête sauvage, et, chaque fois que Serena touchait ces longues dents, Wraith se figeait, se mettait à haleter, et se trouvait totalement à la merci de sa belle.

Oh, ce qu’elle aimait ce pouvoir !

Elle poursuivit donc, lentement, décrivant de petits cercles sur la pointe de sa canine. Une légère pression… et une goutte de sang perla sur sa langue. Wraith tressauta, grogna, et, ramenant les hanches vers l’avant, il s’enfouit en elle d’une seule et puissante poussée.

Le plaisir la submergea comme un premier orgasme la ravissait. Wraith lui lécha la bouche tandis qu’il continuait son va-et-vient enfiévré, mais, alors même que l’extase charnelle s’estompait, une autre faim se manifestait, et, dans un grondement animal, Serena fit saillir ses crocs. Wraith inclina la tête sur le côté, lui exposant son cou, et elle ne se fit pas prier.

Elle le mordit et sentit l’essence de son compagnon, le goût de sa peau, de son sang, s’épanouir sur son palais. Il laissa échapper un gémissement, qui s’intensifia quand elle planta les ongles dans son dos.

— Oh, oui ! fit-il d’une voix rocailleuse. Trop bon ! Plus fort, bébé.

Elle suça, se délectant du pouvoir produit par leurs corps pressés l’un contre l’autre, se balançant en cadence, par le fluide vital de Wraith qui s’écoulait entre ses dents, sur sa langue et dans ses veines. Un second orgasme l’emporta, et Wraith se joignit à elle, y cédant lui aussi à deux, puis trois reprises. Leur plaisir dura, semblant ne jamais s’estomper, et, même après qu’il eut cessé de bouger, elle continua à jouir, grâce au talent unique des seminus.

Il la serra dans ses bras tout du long, la contemplant d’un regard langoureux. Il lui disait souvent que c’était ce qu’il préférait quand ils couchaient ensemble : la regarder jouir jusqu’à ce qu’elle frissonne d’épuisement. Il adorait qu’elle se blottisse contre lui et se laisse cajoler pendant ces quelques minutes où elle était aussi molle qu’une poupée de chiffon.

Et, comme toujours, elle mit un temps fou à se remettre de ses émotions. Les vampires se fatiguaient et s’essoufflaient, comme tout un chacun. Eidolon avait beau affirmer que le réflexe respiratoire n’était qu’un reliquat de sa vie humaine, Serena en doutait. Car, après une dizaine d’orgasmes, Wraith haletait aussi fort qu’elle.

Reposant la tête contre celle de Serena, il fit remonter ses mains jusqu’à son visage pour le prendre entre ses paumes.

— Je t’aime, lirsha.

— Je t’aime aussi, murmura-t-elle.

À présent que ses besoins physiques étaient satisfaits, un autre commença à lui marteler la poitrine. Elle était une mère, et sa famille était son univers. Elle devait retrouver Stewie.

Peu importe qu’elle n’ait pas accouché du magnifique bébé aux cheveux noirs et eux yeux bruns. Il était son fils, et chaque jour elle remerciait Dieu que Wraith fut le démon qu’il avait été avant qu’elle le rencontre. Son passé était tragique, effrayant et, parfois, ponctué d’actes barbares. Mais il l’avait mené jusqu’à elle, et il leur avait apporté Stewie.

Wraith lui avait offert tout ce dont elle avait pu rêver.
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